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With a grant from the U.S. National Marine Fisheries Service, WIDECAST has digitized the data-
bases and proceedings of the Western Atlantic Turtle Symposium (WATS) with the hope that 
the revitalized documents might provide a useful historical context for contemporary sea turtle 
management and conservation efforts in the Western Atlantic Region. 
 
With the stated objective of serving “as a starting point for the identification of critical areas where 
it will be necessary to concentrate all efforts in the future”, the first Western Atlantic Turtle Sym-
posium convened in Costa Rica (17-22 July 1983), and the second in Puerto Rico four years later 
(12-16 October 1987). WATS I featured National Reports from 43 political jurisdictions; 37 pre-
sented at WATS II.  
 
WATS I opened with these words:  “The talks which we started today have the multiple purpose 
of bringing our knowledge up to date about the biological peculiarities of the marine turtle popula-
tions of the western Atlantic; to know and analyse the scope of the National Reports prepared by 
the scientific and technical personnel of more than thirty nations of the region; to consider options 
for the orderly management of marine turtle populations; and in general to provide an adequate 
forum for the exchange of experiences among scientists, administrators, and individuals inter-
ested in making contributions for the preservation of this important natural resource.” 
 
A quarter-century has passed, and the results of these historic meetings have been lost to sci-
ence and to a new generation of managers and conservationists. Their unique importance in 
providing baseline data remains unrecognized, and their potential as a “starting point” is neither 
known nor appreciated.  
 
The proceedings document what was known at the time concerning the status and distribution of 
nesting and foraging habitat, population sizes and trends, mortality factors, official statistics on 
exploitation and trade, estimated incidental catch, employment dependent on turtles, mariculture 
operations, public and private institutions concerned with conservation and use, legal aspects 
(e.g. regulations, enforcement, protected areas), and active research projects.   
 
Despite the potential value of this information to agencies responsible for conducting stock 
assessments, monitoring recovery trends, safeguarding critical habitat, and evaluating conserva-
tion successes in the 21st century, the National Reports submitted to WATS II were not included 
in the published proceedings and, until now, have existed only in the private libraries of a handful 
of agencies and symposium participants.  To help ensure the legacy of these symposia, we have 
digitized the entire proceedings – including National Reports, plenary presentations and panels, 
species synopses, and annotated bibliographies from both meetings – and posted them online at 
http://www.widecast.org/What/RegionalPrograms.html. 
 
Each article has been scanned from the original document.  Errors in the scan have been cor-
rected; however, to be true to the original content (as closely as we can discern it), potential 
errors of content have not been corrected.  This article can be cited (with the number of pages 
based on the layout of the original document) as: 
 
Lescure, J. 1987. National Report to WATS II for Martinique. Prepared for the Second Western 
Atlantic Turtle Symposium (WATS II), 12-16 October 1987, Mayagüez, Puerto Rico. Doc. 085. 29 
pages. 
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June 2009 
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1. STATUT DES TORTUES MARINES 
 

INTRODUCTION 
 

Depuis que l'homme a habite la Martinique, les tortues marines venant pondre sur les plages 
ou nageant à proximité ont été capturées pour assurer sa nourriture. On a retrouvé des 
fragments d'os ou de carapaces de tortues marines da les restes de repas des Caraïbes sur les 
sites archéologiques de Martinique (Pinchon, 1954). 

 
Après le Père du Tertre (1667), le Père Labat (1742) est un des premiers voyageurs à 

témoigner de la présence des tortues marines dans les eaux martiniquaise. Le 18 mars 1694, il 
assistait à la levée d'une "folle" (1) dans l' se de Macouba: "on y trouva deux tortues franches et 
un carŕet" écrit-il. Outre ces deux espèces, le Père Labat dit qu'il en existe "une troisième qu' 
appelle Caouanne". D'après le sens de son récit, il ne semble pas que cette espèce ait été prise 
aussi dans la folle ce jour-là Ce texte nous donne la preuve que Chelonia mydas et Eretmochelys 
imbricata venaient pondre sur les plages de Martinique au XVIIe siècle. 

 
Des prises de tortues marines émaillèrent encore les récits de voyageurs ou de chroniqueurs 

de la Martinique au tours des deux siècles suivants mas aucune étude faunistique sur les tortues 
marines des Antilles françaises ne fut entreprise pendant cette époque. Il faut attendre le Père 
Pinchon (1954, 1967) et ses articles et ouvrages de vulgarisation scientifique pour avoir une idée 
un peu plus précise des espèces de tortues marines parcourant les eaux martiniquaises. 

 
Depuis une dizaine d'années, la communauté scientifique internationale a perçu les risques 

d'extinction des tortues marines, elle les a classées comme espèce menacées et a demande 
qu'un effort collectif d'étude et de protection soit entrepris. Certaines données sur les tortues 
marines en Martinique sont alors publiées dans le cadre plus large d'enquêtes rapides ou de 
compilation relative aux populations et a l'habitat des tortues marines dans toutes les Antilles ou 
toute la zone de l' Atlantique Ouest (Bacon 1975, 1981; Carr et al. 1982). Ainsi, Anne et Peter 
Meylan ne purent passer que 4 jours en Martinique, du 24 au 27 décembre 1978, lors de leur 
enquête sur les tortues marines de l'Atlantique Ouest. 

 
De leur côte, Kermarrec (1976), Fretey (1980), Fretey et Lescure (1981) sont préoccupes du 

sort des tortues marines dans les Antilles françaises et s'attachent à démontrer l'urgence d'une 
révision de la réglementation pour améliorer leur protection. Nous-mêmes avons déploré maintes 
fois, ces dernières années, que les tortues marines des Antilles françaises, ne fassent l'objet 
d'aucune étude scientifique particulière. 

 
En 1983, j'ai pu obtenir un don du WWF France pour une enquête sur les tortues marines 

aux Antilles françaises. Deux stagiaires du Laboratoire de Zoologie (Reptiles et Amphibiens) du 
Muséum national d'Histoire naturelle d' Paris, Mlles Françoise Claro et Christine Lazier, ont 
réalisé en juillet-août 1983 une enquête sur la répartition géographique et l'exploitation des 
tortues marines aux Antilles françaises, ainsi qu'une étude de la législation les concernant (Claro 
et Lazier 1983, 1986).(2) 

 
Récemment, Dropsy (1986) a effectué une étude préliminaire sur les tortues, marines de 
Martinique (de mai a octobre 1986) dans le cadre d'un contrat avec ( le Western Atlantic 
Symposium (WATS) et a bénéficie pour ce travail du soute logistique de l'Association pour le 
Développement de l'Aquaculture à la Martinique (ADAM) et de l'aide de la station IFREMER de 
Martinique. 
 
 
_____________ 

(1) filets à grandes mailles pour prendre les requins, raies et tortues. 
(2) Elles ont aussi reçu pour ce projet une bourse de la Guilde du Raid (bourse verte du Crédit 
Agricole). 
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Dropsy a fait une enquête systématique sur toute la cote martiniquaise (230 km) dans plus 
de 20 communes, auprès des populations de pécheurs, et p' spécialement des familles 
intéressées traditionnellement par la pêche de tortues marines ou la récolte de leurs oeufs. Il a 
également enquête sur le commerce des produits de tortues marines. 

 
La pêche artisanale de la tortue marine est une tradition en Martinique mais elle tend à 

décroître depuis quelques dizaines d'années avec le déclin des espèces. Apres la guerre, les 
pécheurs de Martinique et d'autres Iles (Guadeloupe, etc...) sont venus prendre des tortues 
Vertes qui venaient pondre sur l’île Aves. Pinchon (1967) a observé pendant sa première 
expédition en septembre 1948, 150 à 300 tortues qui venaient pondre chaque nuit sur cet îlôt 
long alors d'environ 500 m sur 100 de large. En 1967, il écrivait que, seulement, quelques 
dizaines de femelles venaient pondre désormais sur cet îlôt perdu dans la mer Caraïbe. Quel bel 
exemple de destruction d'un patrimoine naturel! En 1987, la pêche des tortues marines n'occupe 
plus que quelques milles, utilisant encore les mêmes folles que du temps du Père Labat. 
Cependant les prises accidentelles dans les filets trémails pour langoustes ne sont pas rares. Le 
développement de la plongée sous-marine et de la pêche sur les navires de plaisance n'est pas 
sans damage sur les populations de Tortues marines.  

 
La chair de tortue marine, de par sa rareté, est devenue un mets très recherché, inscrit 

toutefois au menu des restaurants à touristes. Les croyance sur les vertus aphrodisiaques de 
certains produits (oeufs, écailles, queue) demeurent encore très vivaces et accroissent la 
demande. L'augmentation du tourisme extérieur a relance le travail de l'écaille et la taxidermie 
(inconnue il y a 25 ans); le tourisme intérieur a intensifié l'aménagement du littoral (construction 
au bord des plages, lumière), grignotant les aires de pote et perturbant les femelles venant 
pondre. 

 
Notre rapport sera, dans la mesure du possible, une synthèse de nos connaissances 

récentes sur les tortues marines en Martinique et dressera un état de la situation les concernant. 
 
 1.a. La Nidification 
 

Les espèces se reproduisant en Martinique 
 
Depuis une vingtaine di années, les auteurs s'accordent à dire, peut-être se répétant les uns 

les autres,que, parmi les cinq espèces présentes dans le eaux martiniquaises (Tableau I), seules 
Eretmochelys imbricata, Chelonia  mydas, et Dermochelys coriacea viennent pondre sur les 
plages de la Martinique (Pinchon, 1954, 1967; Kermarrec, 1976; Currat, 1980; Fretey, 1980; 
Bacor, 1981; Fretey et Lescure, 1981; Carr et al., 1982; Claro et Lazier, 1983, 1986; Dropsy, 
1986). Les mêmes précisent que les pontes de Tortue Luth sont rares et sporadiques et que 
Caretta caretta et la très rare Lepidochelys kempi ne se rencontrent qu'au large. La Tortue Verte 
est moins fréquente en Martinique qu'en Guadeloupe (Claro et Lazier, 1983, 1986). 
 
 
TABLEAU I. LES ESPÈCES PRÉSENTES DANS LES EAUX OU SUR LES COTES MARTINIQUAISES  
(Species Present in Sea Waters and on Beaches of Martinique) 
 

Nom scientifique 
(Scientific name) 

Nom français 
(French name) 

Nom créole 
Creole name 

Dermocheliidae 
  

Dermochelys coriacea (Vandelli) Tortue Luth Tôti a clain 
Toti cerkeil 
Cerkeil la mer 
Toti chaloupe 
Toti grand'lo 
 Kaouanne 
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TABLEAU I. LES ESPÈCES PRÉSENTES DANS LES EAUX OU SUR LES COTES MARTINIQUAISES  
(Species Present in Sea Waters and on Beaches of Martinique) 
 

Cheloniidae 
  

Eretmochetys imbricata (L.) Tortue imbriquée 
Tortue à écailles 

Caret 

 
Chelonia mydas (L.) Tortue Verte  

Tortue franche 
Tôti  
Tôti vé  
Tôti blanc  
Tôti soleil 

 
Caretta caretta (L.) Caouanne Caouanne  

Tôti jaune  
Tôti grandd'lo 

 
Lepidochelys kempi (Garman) Tortue de Kemp Zékal ronde  

Tôti toute rond  
Tôti la mè 

 
N.B. Dans les tableaux suivants, les espèces seront mentionnées par les initiales de leurs noms  
scientifiques: ex., Ei=Eretmochelys imbricata (d'après Dropsy, 1986). 

 
 
TABLEAU II. AIRES DE REPRODUCTION ET D'ALIMENTATION DES TORTUES MARINES EN 
MARTINIQUE  
(Nesting and Foraging Areas of Marine Turtles in Martinique) 
 

Localités 
(Localities) 

Activité 
(Activity) 

Espèces 
(Species) 

Macouba N ? 
Presqu’île de la Caravelle N, Al Cm, Ei 
Ilêt Madame N Ei 
Ilêt Loup Garou N Dc, Ei 
Le Vauclin Al ? 
Anse Macabou N, Al ? 
Baie des Anglais N, Al Dc, Ei 
Pointe des Salines N, Al Dc, Ei 
Sainte-Luce Al ? 
Fort-de-France (Fort Saint-Louis) N Ei 
Anse Ceron N ? 

 
Légendes: N = Nidification (Nesting); Al = Alimentation (Foraging) (d'après Claro et Lazier 1983, 1984). 

 
 

Délimitation et densité des aires de ponte  
 
Les enquêtes ont été faites auprès des pécheurs, plongeurs locaux et habitants près des 

plages. En Martinique, les plages sont en général peu étendu et la plupart de temps très 
occupées par l’homme. 

 
Françoise Claro et Christine Lazier ont répertiorié les sites de ponte le plus notables (Fig. 1 et 

Tableau II). 
 
 



Martinique National Report to WATS II (1987) 
 

Ceux de la presqu’île de la Caravelle et de l’Anse Macabou sur la côte Atlantique sont les 
plus fréquentes, viennent ensuite les plages de Macouba des ilêts Loup Garou et Madame dans 
la Baie du Robert, de la Baie des Angla et de la Pointe de Salines au Sud, de l’Anse Céron au 
Prêcheur, c’est-à-dir au nord de la côte Caraïbe. Deux Cartes (E. imbricata), au móis, viennent 
pondre chaque année sur la plage de Forte Saint-Louis à Forte-de-France. Dropsy (1986) a 
estimé la longuere des plages de nidification (Tableau I) toujours d’après des enquêtes. Il en 
ressort nettement que les plages de la côte Atlantique sont proportionnellement plus visitées par 
les femelles que celles de la cote Caraïbe.  
 

Nombre de pontes 
 
Dropsy (1986) a fait une estimation du nombre de pontes de la Tortue Luth de la Verte et du 

Caret (Tableau III). Il affirme que ces chiffres sont le résultat d'enquête et non de comptage, il 
pense cependant que ceux-ci "semblent sous-estimer le nombre réel de pontes, mais donnent 
une idée approximative pour les saisons 1985 et 1986". De toutes façons, ces chiffres indiquer 
que les pontes de Caret (E. imbricata) sont environ cinq fois plus nombreuse que celles de 
Tortue Verte ou de Tortue Luth. 

 
 Le nombre de pontes par plage de nidification répertoriée varie de 1-2/an à 30-40/an. Nous 
ne disposons pas pour la Martinique de dénombrement précis des ponte par comptage de traces 
ou de nids. Dropsy n'a pu effectuer que quelques comptages. 
 

1. Il a survolé la côte Atlantique trois jours de suite en août 1986 entre 7 et 8h du matin, et 
n'a observe en tout qu'une trace de Tortue Verte et six d'Imbriquée sur deux plages, une 
du Lorrain et une du Robert. 
 

 2. Il a visité deux foil par semaine et de jour l'îlet Loup Garou (250 x 75 m), entre le 21 juillet 
et le 20 septembre 1986 et n'y a relevé et tout que 20 traces, n'ayant pas forcément 
abouti chacunes à une ponte. 

 
 
TABLEAU III. LONGUEUR DE PLAGES DE NIDIFICATION ET NOMBRES DE PONTES PAR ESPÈCE 
ET PAR AN  
(Nesting Beaches Length and Eggs Laying Number by Species and Year) 
 
Zones 
(Areas) 

Longueur totale des 
plages (km) 

(Total beaches length) 

Longeur des Plages de 
nidification (km) 

(Nesting beaches 
length) 

Nombre de ponte par an 
(Eggs layings number by year) 

Cm Dc Ei 

Atl. N 28 15 6-11 30-35 80-130 
Atl. S 22 14 20-25 25-30 60-80 
Car.N 16 5 15-20 0 35-45 
Car.S 14 9 15-20 9-12 90-120 
      

Total 80 43 56-76 64-77 245-375 
 
Légendes: Cm; Dc ; Ei: initiales des noms scientifiques des espèces (initiales of species scientific names);  
Atl = côte atlantique (Atlantic coast); Car = côte caraïbe (Caraïbe. coast) 

 
Saison de ponte 
 
La saison de ponte est en Martinique d'avril-mai a octobre, avec un maximum en juin-

septembre, pour E. imbricata, d'avril-mai à octobre avec un maximum en août-septembre pour la 
Tortue Verte et de février ou mars à juin aine que septembre-octobre pour la Tortue Luth. Dropsy 
a dressé un tableau comparatif du nombre de pontes par raison et par femelle, ainsi que du 
nombre de jours entre deux pontes selon les donnée de la littérature et celles de son enquête 



Martinique National Report to WATS II (1987) 
 

(Tableau IV). Il est intéressant de noter que les personnel interrogées en Martinique se trompent 
seulement pour la Tortue Luth, rare, moins connue, et affublée d'une mauvaise réputation à tel 
point qu'elle est appelée "Cercueil la Mer". 
 
 
TABLEAU IV. NOMBRE DE PONTES PAR SAISON ET INTERVALLES DE PONTES  
(Nesting Number by Season and Nesting Intervals) 
 
Espèces 
(Species) 

Données de la Littérature 
Literature data 

Enquête Martinique 
(Martinica interviews) 

Nbre pontes/saison 
(Nesting Num. /  

season) 

Intervalles 
(Intervals) 

 

Nbre pontes/saison 
(Nesting Num. /  

season) 

Intervalles 
(Intervals) 

 
Cm 3-8 10-18 jours (days) 2-4 10-18 jours (days) 
Dc 7 10-13 jours (days) 2 15-21 jours (days) 
Ei 2-4 15-20 jours (days) 2-4 12-18 jours (days) 

  
  
 

 
 
 
Figure 1. Principaux sites de pontes de Tortues marines en Martinique d'après Claro et Lazier 
(1986). Principal nesting beaches of Sea Turtles in Martinique after Claro et Lazier (1986). 
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Nombre d'oeufs par ponte 
 
Dropsy (1986) a compté le nombre d'oeufs d'une ponte de Tortue imbriquée et d'une ponte 

de Tortue Verte, soit respectivement 138 et 250 oeufs. Ce nombre paraît normal pour la Tortue 
imbriquée, mais me semble presque un record pour la Tortue Verte. 

 
Les nombres résultant de l'enquête sont 40 a 200 pour la Tortue imbriquée 100 à 250 pour la 

Tortue Verte et 160 à 180 pour la Luth. Ces chiffres sont trop forts pour la Tortue Luth (50 à 148 
en Guyane d'après Fretey, 1980), e probablement la Tortue Verte, des espèces que les 
Martiniquais connaissent moins. 

 
Les gens en Martinique disent que le temps d'incubation des oeufs de Tortues Verte et 

Imbriquée est de 55 à 65 jours. Dropsy a observe une incubation de 55 jours chez une Tortue 
Verte et de 61 jours chez une Imbriquée. Ila mesure cinq nouveau-nés de cette espèce: la 
carapace était longue de 39,9 ± 0,5 mm. Le Tableau V intitulé Statut des Tortues marines en 
Martinique est une synthèse de données exposées dans ce rapport. 

 
 

TABLEAU V. STATUT DES TORTUES MARINES EN MARTINIQUE 
(Status of Marine Turtles in Martinique) 
 
 Nidification Alimentation 
Abondant --- --- 
Commun --- Cm, Ei 
Fréquent Ei Cc (Bacon, 1981) 
Occasionnel Cm, Dc --- 
Rare --- Dc, Lo 
 
Légendes: Le statut a été estimé jusqu'à occasionnel selon une nomenclature inspire de Bacon (1981): abondant 
plus de 1,000 nids/an sur une plage; commun, nid' et (ou) aires d'alimentation sur la plus grande partie de la côte ou 
moins de 1,000 nids/an sur une plage; fréquent, rencontre régulièrement mais pas en grand nombre (moins de 500 
nids/an); occasionnel, moins de 100 nids ou individus rencontres par an; rare, moins de 10 nids ou individus 
rencontrés par an. (Estimated status classification based on a nomenclature inspired by Bacon, 1981: Abundant = 
more than 1,000 nests/year on one beach; Common = nest and (or) foraging areas on the major part of the coastline 
or fewer than 1,000 nests/year on a particular beach; Frequent = met with regularly but not in large numbers (fewer 
than 500 nests on the coastline); Occasional = fewer than 100 nests or foraging individuals per year; Rare = fewer 
than 10 nests or foraging individuals per year). 

 
 
 
 1.b. Plages de Ponte 
 

Voir délimitation et densité des plages de ponte en 1.a. 
 

1.c. Exploitation 
 
La pêche 
 
La pêche a la tortue a pratiquement disparu en tant qu'activité principal face à la raréfaction 

des espèces. La pêche traditionnelle martiniquaise est artisanale et individualiste, elle s'effectue 
sur des "yoles", canots de 6 à 8 m de long équipe de moteurs hors-bord. "Actuellement, le 
rendement annuel moyen du pêcheur martiniquais est à peine supérieur a deux tonnes de 
poisson, ce qui en valeur correspond à moins de 100,000 FF. On prend mieux la mesure des 
difficultés de la profession, lorsqu'on sait que le seul montant annuel des rôles dépasse 10,000 
FF sans compter les autres charges et frais de fonctionnement" (CRUSO, 1985) et de l'intérêt 
que représente pour lui une capture occasionnelle de tortue qui pourra rapporter plusieurs milliers 
de francs. 
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Sur le millier de pêcheurs déclarés a la Martinique, à peine une dizaine pratique la recherche 
et la prise de tortues marines comme activité principal. Notons que ces personnes sont celles qui 
connaissent et respectent le mieux les périodes de pêche et tailles minimales autorisées par 
arrêté préfectoral. 

 
Les saisons de pêche sont réparties en deux périodes: 
 
de février a juin:  
C'est la pêche au large de poissons pélagiques, moment où sont capturées les Tortues Luth 
et les Caouannes (C. caretta) nageant à la surface de l'eau; aucun renseignement n'a été 
enregistré sur ces prises en haute mer. 
 
de juillet a janvier:  
La pêche côtière à l'aide de filets et de nasses; les Carets (E. imbricata) et les Tortues Vertes 
(C. mydas) sont surtout pêchées a cette période. La pêche sous-marine, surtout pratiquée 
par les jeunes sans emploi et les vacanciers, concerne également ces deux espèces et 
s'étale tout au long de l'année. Aucune donnée n'a été recueillie sur cette activité très 
discrète. 

 
La pêche a la tortue, proprement dite, s'effectue à l'aide de filets, constitués d'une seule 

nappe à grand maillage (maille de 100 à 400 mm) de longueur et de chute variable: la folle, 
destinée également à la capture de grands poissons comme les requins et les raies. Cet engin de 
pêche est placé dans les passes, à l'abord des plages ou su les récifs eux-mêmes. Environ 7,000 
m de ce genre de filet ont été répertor sur la côte martiniquaise, avec une plus haute fréquence 
pour les filets de mailles de 150 mm (Guillou, Gueredrat, Lagin, 1986). 

 
Les prises accidentelles de tortues marines sont assez fréquentes dans les filets destinés 

aux langoustes et poissons placés le long des récifs. Ces filets sont constitué  de trois nappes, 
dont le maillage de la nappe centrale varie de 60 a 3,500 mm. Les tortues s' emmêlent a 
l'intérieur et se noient. Environ 18,000 m de ce genre de filet ont été inventories sur toute la côte 
martiniquaise, avec une plus haute fréquence de maillage de 60 mm (Guillou, Gueredrat, Lagin, 
1986). Les tortues peuvent également s'emmêler et rester prisonnières des corde de nasses 
mouillées sur tous les récifs. 
 

Nombre de prises 
 
Les chiffres notés ont été recueillis lors de l'enquête et concernent le prises moyennes 

annuelles sur 1985 et 1986 du Caret (E. imbricata) et de la Tortue Verte (C. mydas) dans les 
différents filets. Les tortues sont péchée à toutes les tailles, les juvéniles étant capturées en plus 
grand nombre (Tableau VI). 
 
 
TABLEAU VI. NOMBRE DE TORTUES CAPTUREES PAR AN PAR REGION * 
(Number of Turtles Caught, by Region) 
 
 Cm Ei 
Atlantique Nord 190-225 285-331 
Atlantique Sud 285-300 50-55 
CaraTbe Nord 35-55 45-65 
Caraibe Sud 65-75 57-78 

TOTAL 437-529 595-685 
 
*  Editor’s note (2009): The title in the original report was “TABLEAU VI. NOMBRE DE TORTUES 
CAPTURÉES PAR AN″. The editor changed the last part of the title to better reflect the nature of the 
information expressed in the table (viz., turtles caught per year by geographic region). 
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Les quatre secteurs de pêche sont délimites arbitrairement, sur les même bases que celles 
utilisées pour le dénombrement de pontes (fig. 3). 

 
Selon une enquête faite en 1979 par les Affaires Maritimes de Fort-deFrance, des études 

statistiques ont été réalisées pour estimer la production de tortues marines péchées en 
Martinique. Elles sont évidemment approximative car la vente des produits de pêche s'effectue 
souvent sur les lieux-mêmes de débarquement et échappent à tout contrôle (Tableau VII). Le 
nombre de captura estimées par Dropsy (Tableau VI), même s'il comprend des tortues jeunes et 
adultes de poids bien différents, est le résultat d'une enquête longue et assidue et me paraît plus 
proche de la réalité. Si on estime le poids moyen de tortues capturées (jeunes + adultes 
confondues) à 100 kg, le poids total annuel de tortues prises en Martinique serait plus du double 
de l'estimation faite par les Affaires Maritimes en 1979. 
 

Commerce 
 
 La majorité des tortues et produits issus de tortues provient de la pêche locale. Quelques 
tortues empaillées sont vendues dans les magasins de souvenirs et quelques mareyeurs vendent 
de la chair congelée (steak et abats) provenant de chalutiers étrangers débarquant à Fort-de-
France. 
 
 Malgré l'interdiction de pêcher, vendre, acheter, consommer et employer, un usage 
quelconque les tortues marines entre le 15 avril et le 15 octobre (Cf. annexe 4), le marché de ce 
produit est ouvert toute l'année à la Martinique. 
 
 
TABLEAU VII. QUANTITE ET VALEUR COMMERCIALE DES TORTUES MARINES PECHEES EN 
MARTINIQUE. STATISTIQUES ETABLIES D'APRES UNE ENQUETE DE LA DIRECTION DES 
AFFAIRES MARITIMES DE FORT-DE-FRANCE EN 1979. 
(Quantities and Trade Value of Marine Turtles Captured in Martinique. Statistics Calculated After an 
Inquiry of Direction des Affaires Maritimes of Fort-de-France during 1979). 
 

Mois 
(Month) 

Q (kg) V (F) PM (F/kg) 

janvier 3,830 38300 10 
février 3,830 43,130 11 
mars 3,830 45,960 12 
avril 3,830 45,960 12 
mai 3,830 45,960 12 
juin 3,830 45,960 12 
juillet 3,830 45,960 12 
août 3,830 45,960 12 
septembre 3,830 45,960 12 
octobre 3,830 45,960 12 
novembre 3,830 45,960 12 
décembre 3,830 45,960 12 

TOTAL 45,960 540,130  
    
Légendes: Q, Quantités (Quantities); V (F), Valeur totale en francs (Total value in francs); PM (F/kg), Prix moyen au 
kg en francs (Average price per kg in francs) 
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Prix pratiques au débarquement  
 
Au débarquement, les Carets (E. imbricata) et les Tortues Vertes (C. mydas) sont vendues à 

des prix sensiblement identiques:  
 
pour les juvéniles (< 60 cm) 

• sur pied:        50 a 200 F (3)   
• carapace: 100 a 200 F 
• steack:    50 a   60 F/kg 
• abats:    40 a   50 F/kg 

 
pour les grosses Tortues (> 60 cm) 

• sur pied:  2,000 à 5,000 F 
• carapace:     400 à 1,000 F 
• steack:       50 à      60 F/kg 
• abats:       40 à      50 F/kg 

 
Prix pratiques chez les revendeurs 
 

 Ce sont les prix relevés chez les marchands de souvenirs, les poissonnier et autres 
revendeurs. Il existe également peu de distinctions entre les Tortues Verte (C. mydas) et les 
Carets (E. imbricata). 
 

pour les juvéniles (< 60 cm) 
• empailles:  400 à 800 F 
• carapace polie: 200 à 300 F 
• steack:    70  à 110 F/kg 
• abats :           50 F/kg. 

 
pour les grosses tortues (>60 cm) 

• empaillées:  800 à 2000 F 
• carapace polie:  800 à 1500 F 
• steack:    70 à  110 F/kg 
• abats:                50 F/kg. 

 
On trouve également des plats de Tortue marine dans une dizaine de resta rants, 

approvisionnés par la pêche locale. Les livres de cuisine antillaise comme celui du Dr Nègre 
(1972) ne comporte pas moins de neuf recettes de Tort dont certaines sont connues depuis le 
Père Labat. 
 

Le commerce de l'écaille 
 
L'artisanat de l'écaille aurait débute vers 1940, tout au moins en Guadeloupe, selon un 

témoignage. Avec le développement du tourisme la vente des carapaces et des objets en écailles 
a beaucoup augmenté et une mode pou les objets en écaille s'est instaurée parmi les Antillais 
eux-mêmes. Le Centre de Métiers d'Art de Fort-de-France, affirme en 1983, avoir vendu, en 
moyenne une carapace tous les deux jours et dix objets en écaille par jour pendant saison 
touristique (Claro et Lazier, 1983). 

 
 
 
 
 

_____________ 

(3) prix en francs actualises 1986. 
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Les objets en écaille sont des coupe-papiers, coffrets, peignes, pique-olives et des bijoux qui 
ont beaucoup de succès, comme les bagues, bracelet colliers, boucles d’oreilles, pendentifs, 
catogans... Cette mode a peut-être diminué récemment car selon Dropsy (1986), le travail de 
l'écaille est effectué encore par un unique artisan au Carbet, la prison de Fort-de-France, gros 
centre de fabrication, ayant abandonné ce genre de production par les détenus, depuis plus d'un 
an. 

 
Malgré les arrêtés préfectoraux protégeant les tortues marines [-- ??--] (4), on trouve dans le 

commerce en 1987, même en période d'interdiction de vente, qui va du 15 avril au 15 octobre en 
Martinique, divers objets en écaille: bijoux, carapaces. 
 

Prédation des œufs 
 
La prédation humaine sur les oeufs de tortue marine est importante a la Martinique, mais 

demeure difficilement quantifiable. Ces oeufs sont considérés comme un produit de luxe, aux 
pouvoirs vivifiants et aphrodisiaques. Il n'existe pas, au sens propre, de circuit d'approvision-
nement, les collectes s'effectuant au hasard, l'aide de la technique du bâton planté dans le sable 
à l'endroit présumé d'une ponte, ou a l'intérieur des femelles gravides. 
 

1.d. Menaces sur les Tortues Marines en Martinique  
 
Plages de ponte 
 
Les plages de sable sont relativement peu nombreuses et peu étendues en Martinique, 

notamment vis-à-vis d'îles coralliennes de l'Arc externe comme la Grande Terre, Antigua. 
 
L'augmentation très nette de la fréquentation des plages depuis 20 ans, par les touristes 

extérieurs à l'île et les Martiniquais eux-mêmes, est une menace pour les plages de ponte. La 
constellation de lumière au bord des plages peu déranger les tortues venant pondre et même les 
empêcher d'accoster. Certain pêcheurs affirment que les tortues abordant les plages étaient 
dérangées par l'odeur des huiles solaires imprégnant le sable! Le dragage du sable sur certaines 
plages a détériore des sites de ponte. 
 

Dégradation de l’habitat marin 
 
Le dynamitage a souvent été utilisé, il y a une dizaine d'années pour la pêche, rendant 

stériles un certain nombre de récifs coralliens. Cette pratique n'aurait pas totalement disparu. L' 
agriculture relativement développée a accentué l'érosion des terres: des alluvions, rejetées au 
fond des bales, étouffent les récifs coralliens e les herbiers et les rendent pratiquement stériles et 
impropres à la vie des tortues. 
 

Les cultures tropicales modernes nécessitent de nombreux pesticides et herbicides 
pouvant contaminer les chaînes biologiques. Claro et Lazier (1986) affirment à juste raison que 
dans une île surpeuplée comme la Martinique, les zones d'alimentation sont menacées par des 
pollutions industrielles agricoles et ménagées, par les dragages de sable ou encore par le rejet 
d'hydrocarbures en mer par des bateaux de tout acabit. De plus, le pillage de ces fonds par les 
plongeurs locaux ou les touristes (métropolitains ou étrangers) menace considérablement le 
biotope fréquenté par les tortues marines. Selon Dropsy, l'érosion naturelle, accélérée par des 
glissements de terra ou les cyclones, a provoqué la disparition de plages entières près du Carbet 
e de Basse-Pointe. 
 
 
 
_____________ 

(4) Editor’s note (2009): Throughout the ms, the editor has used “[--?--]” to indicate that the corres-
ponding text in the original document is indecipherable. 



Martinique National Report to WATS II (1987) 
 

La prédation animale 
 
La prédation sur les femelles venant pondre est exclusivement le fait de l'homme en Martin-

ique. La prédation des oeufs est presque en totalité le fait de l'homme. Certes, la faune en 
vertèbres prédateurs est extrêmement pauvre en Martinique, mais les chiens et le Manicou 
(Didelphis marsupialis) pourraient déterrer des oeufs. Dropsy a observé une prédation sur les 
nouveau-nés par les crabes du genre Uca (crabe cé ma faute) qui infectent les plages 
martiniquaises. Les Frégates prennent part aussi au massacre de juvéniles flottant a la surface 
de l'eau. 
 

1.e. Aires D'alimentation 
 
Les aires d'alimentation se confondent avec les zones coralliennes. Les zones abritées 

possèdent des herbiers marins apprécies par les tortues herbivores comme la Verte mais aussi 
par les espèces carnivores, grâce aux organis mes (Invertébrés marins) qu'ils abritent. 
 

Eretmochelys imbricata 
 
Les Carets sont présents toute l'année près des cotes martiniquaises. El vivent près des 

récifs madréporiques et des épaves;certains récifs connus des pêcheurs semblent présenter une 
plus grande attraction. Son habitat, tout en demeurant côtier, se situe plus au large à une 
profondeur plus grande qu chez la Tortue Verte. Les juvéniles et les subadultes sont les plus 
fréquemment observés. En dehors de la période de ponte, les adultes sont surtout c males, les 
femelles réapparaissant en plus grande quantité entre mai et octobre. Il n'a été fait aucune 
allusion a des rassemblements et à des mouvement migratoires de Carets a la Martinique. 

 
 Claro et Lazier (1986) ont signalé que les aires d'alimentation les plus fréquentes par la 
tortue Imbriquée sont autour de la Presqu’île de la Caravelle, l'Anse de Macabou, les secteurs du 
Vauclin, de la Baie des Angla de la Ponte des Salines et de Sainte-Luce (Tableau II). Pinchon 
(1967) a signale qu'il y avait parfois des Carets le long de la cote Atlantique de l'Ilet Hardy. 
 

Chelonia mydas 
 
Il ressort de l'enquête de Dropsy que la Tortue Verte fréquente toutes la côtes de la 

Martinique. Alors que les jeunes sont présents toute l'année, le femelles adultes sont plus 
nombreuses en mars-avril, et les mâles en octobre. Ces derniers seraient plus nombreux lorsque 
le courant porte vers le sud sur la cite Atlantique (5). 

 
Herbivores, les adultes vivent sur les récifs assez proches des côtes, à proximité des 

herbiers de phanérogames. Les jeunes paraissent avoir une plus grande répartition verticale: ils 
vivent sur les récifs jusqu'à une profondeur de 60 m. Quelques rassemblements de 4 à 5 
individus sur les herbiers ont été observes. Les aires d'alimentation les plus fréquentées sont 
celles autour de la Presqu’île de la Caravelle selon l'enquête de Claro et Lazier (1986). Pincho 
(1967) affirmait qu'à l’ilêt Hardy, la mer toujours houleuse sur la côte Atlantique recevait souvent 
la visite de grosses tortues franches. 
 

Dermochelys coriacea 
 
La Tortue Luth se rencontre au large de la Martinique, en pleine eau. Et est rare et ce fait a 

toujours été signalé par les Naturalistes, du XVIIe siècle à nos jours (du Tertre, 1667; Labat, 
1742, et Pinchon, 1967). Les individus observés à la surface ou capturés au large seraient toutes 
des femelles. D'après l'enquête de Dropsy, quelques mâles ont été aperçus de puis deux ans, 
phénomène inconnu dans les dernières quarante années au dire des témoignages de pêcheurs.  

 
_____________ 

 (5) La raison du plus grand nombre mâles a la fin ou après  la saison de ponte me paraît obscure. 
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Les pêcheurs disent aussi que les femelles arrivent avec les courants, accompagnées de 
bancs de méduses, sur la côte Atlantique. Ceci est très vraisemblable mais exprimé à l'envers. 
La réalité biologique sous-jacente à cet observation est que les Tortues Luth se nourrissent 
presque exclusivement de méduses, et suivent leurs bancs qui arrivent avec les courants sur la 
côte Atlantique de la Martinique. Seules, les femelles prêtes a pondre s'approche des côtes. 
 

Caretta caretta 
 
Le Caouanne ne se rencontre également qu'au large de la Martinique. Peu farouche et se 

tenant souvent en surface, elle est recherchée par les pêcheurs de poissons pélagiques. En effet, 
elle joue un rôle attractif vis-à-vis de ces poissons comme toute épave flottante dans ces régions. 
Les individus observé au large sont des femelles non gravides. Après le dernier cyclone de 1980, 
les Caouannes ont fréquents en grand nombre pendant un an les eaux côtières martiniquaises 
(Dropsy, 1986). 
 

1.g. Liste des Personnel Concernees Par la Conservation des Tortues Marines en Martinique 
 

• M. Philippe Ferlin 
Délègue "Mer" pour la région Antilles Guyane françaises 
Station IFREMER 
Le Robert 
Pointe Fort 
97231 Le Robert. 
Martinique 
Tel. (19-596) 651154 or 651156 

 
• M. le Directeur de Affaires Maritimes 

Boulevard Maritime  
97200 Fort de France  
Martinique 

 
• Association pour le développement de l'aquaculture en Martinique  

(ADAM) Bd Chevalier Sainte-Marthe  
B.P. 620 
97261 Fort de France  
Martinique 

 
• M. Edouard Benito-Espinal 

Délégation régional a l'Architecture et Environnement (D.R.A.E.)  
Guadeloupe-Guyane-Martinique  
B.P. 1002 
97178 Pointe-a-Pitre Cedex  
Guadeloupe 
Tel. (19-593) 83.53.26 

 
• Expert Consultant 

Auteur du rapport: 
Dz. Jean Lescure 
Laboratoire de Zoologie (Reptiles et Amphibiens)  
Muséum National d'Histoire Naturelle  
25 rue Cuvier 
75005 Paris 
France 
Tel. (135.33) 1.43.36.00.21 
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1.h. Reglementations et Protection 
 
Département d'Outre-Mer, la Martinique est soumise aux mêmes lois que les autres départe-

ments de la République française. Par voie de conséquences, elle est assujettie également aux 
réglementations de la Communauté Economique Européenne. 

 
Ainsi, la Convention de Washington concernant le commerce international de animaux 

vivants,ou de leurs produits, s'applique en Martinique comme dans les autres départements de la 
Métropole. Le Service des Douanes est chargé de veiller a l'application de la Convention de 
Washington. Les demandes d' importation ou d'exportation d'animaux vivants ou de leurs 
produits inscrits aux annexes doivent être soumises au Ministère de l'Environnement. 

 
Localement, la pêche et le commerce des tortues marines ou de leurs produits sont 

réglementés par l'arrêté préfectoral n° 83/496-PMC émis en mars 1983. L'exécution de l'arrêté 
est confiée à l'administration des Affaires maritime. Un arrêté ministériel est prévu pour renforcer 
la protection des tortues marines en application de la loi de la Protection de la Nature de 1976. La 
Gendarmerie pourrait alors veiller plus efficacement à l'application de la réglementation. 
 

Réserve naturelle et conservation du littoral 
 
Actuellement une Réserve Naturelle, avec protection renforcée de toutes le espèces vivantes 

jusqu'à une profondeur de 20 m dans le domaine maritime, occupe 1/20e de la côte martin-
iquaise sur la presqu’île de la Caravelle. Le conservatoire du littoral, gèré par l'Office National des 
Forets (ONF) protège de tout aménagement, par son acquisition, de 1/8e de la côte marti-
niquaise, dans les zones de Macabou, Pointe-Rouge et de l'Anse Couleuvre. Ces tentatives de 
préservation du milieu naturel semblent se développer avec d'autres projets en cours d'examen. 
 

Gestion des populations 
 
Peut-on améliorer le sort des tortues marines fréquentant les eaux et les plages martin-

iquaises? Les oeufs, par exemple, sont ramasses presqu' automatiquement si la ponte est 
repérée. Une solution serait de recueillir ces oeufs, de les mettre en écloserie, de relâcher une 
grande partie des nouveau-nés, d'en conserver un faible partie et de les engraisser en vue d'une 
commercialisation locale (Projet de l'ADAM présenté par Dropsy, 1986). 

 
Je crains personnellement que ce type d'action ne puisse se substituer a capture des tortues 

par les pêcheurs locaux. Celle-ci continuera malgré la mise sur le marché d'un produit issu d'un 
ranching. Une solution pourrait être envisageable si la collecte des oeufs est rémunérée et 
compense ainsi le manque à gagner des pêcheurs. Si, éventuellement, le prix des tortues 
grossies en aquaculture était inférieur a celui des tortues capturées dans la nature, la pêche aux 
tortues marines serait moins rentable. 
 
 
CONCLUSION 

 
Tortues marines liées aux eaux ou aux plages martiniquaises sont un peu mieux connues. 

Cependant, selon l'enquête de Dropsy (1986) le nombre de prises de tortue marines par an 
dépasse largement le nombre de femelles se reproduisant sur le littoral de la Martinique. Le stock 
de tortues marines vivant autour de la Martinique ne se renouvelle donc pas: il est gravement 
menacé. La capture de tortues marines de plus en plus petites, aux dires de pêcheurs, est 
également un signe alarmant de l'amenuisement des stocks. 

 
De nouvelles mesures de protection et de gestion plus équilibrée s'avèrent nécessaires. Elles 

seront bien accueillies par les Martiniquais, si elles sont accompagnées de campagnes d' 
information, en particulier auprès des pêcheurs. 
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1. STATUT DES TORTUES MARINES

INTRODUCT I ON

Depuis que I'horme a habité la Martinique, les Tortues marines venant oor

sur les plages ou nageant å proximitê ont êté capturées pour assurer sa nouì

t.¡re.0n a retrouvé des fragments d'os ou de carapaces de Tortues marines d¿

les restes de repas des Caraîbes sur les sites archéologiques de Martinique

( Pinchon, 1954) .

Après le Père du Tertre (1667), 'le Père Labat (1742) est un des premiers

voyageurs ã témoigner de ìa prêsence des Tortues marines dans les eaux mart'

niquaises. Le 18 mars 1694, i'l assistait ã la ìevêe d'une "foll."(1) dans I'
se de Maccuba: "on y trouva deux tortues franches et un carfet" écrit-il.
Outre ces deux espèces, le Père Labat dit qurí'l en existe "une troisième qu'

appe'lle Caouanne". D'après le sens de son rêcit, i'l ne semble pas que cette

espèce ait été prise aussi dans la fo]le ce jour-lã. Ce texte nous donne la
i

preuve que Che'lo,',la mydas et Eretmoche'lys imbricata venaient pondre sur les

p'lages de Martiniqrte au XVIIe siècle.

Des prises de Torit:es marines êmail'lèrent encoreìes rêcits de voyageurs (

de chroniqueurs de'la il¡rtinique au cours des deux siècles suivants mais au-

cune étude faunistÍque srlr'les Tortues marines des Antilles françaises ne ft

entreprise pendant cette Êipoque. Il faut attendre le Père Pinchon (1954,19(

et ses articles et ouvrages de vulgarisation scientifique pour avoir une idé

un peu pius prêcise des espêces de Tortues marines parcourant ìes eaux. marti

niquaises.

De,rui; une dizaine d'années, 1a cormunautË scientifique internationale ¡

perçu les risques d',extinction des Tortues marines, elle les a classées cornn

espèce:^ menacêes et a*denrandé qu'un effort coì'lectif d'êtude et de protectic

soit et;repris. Certain,es données sur les Tortues marines en Martinique sont

alors,pttbliées dans le cadre p'lus large d'enquêtes rapides ou de compilation

relatíveÌ aux populations et ä l'habitat des Tortues marines dans toutes les

(1) tilets ã grandes maiììes pour prendre ìes requins, raies et tortues.



Antilles ou toute'la zone de'l'Atlantique Ouest (8ac0n,1975,1981 ; Car. er

a'l . 1982). Ainsi, Anne et Peter Meylan ne purent passer que 4 jours en

Martinique, du 24 au 27 décembre 1978''lors de 'leur enquête sur'les Tortues

marines de l'At'lantique Ouest.

De leur cõté, Kermarrec (1976), Fretey (1980), Fretey et Lescure (1981)

sont prêoccupés du sort des Tortues marines dansìes Antilles françaises et

s'attachent à démontrer ì'urgence d'une révision de la régìementat'ion pour

améliorer 'leur protection. Nous-mênes avons déploré maintes fois, ces derniè

années, QUê ìes Tortues marines des Anti'lìes françaises, ne fassent I'objet

d'aucune êtude scientifique particu'l ière.

En 1983, j'ôi pu obtenir un don du t,lttF France pour une enquête surles

Tortues marines aux Antilles françaises. Deux stagiaires du Laboratoire de

Zoologie (Reptiles et funphibiens) du Muséum national d'Histoire naturelie d,

Paris, Mlles Françoise Claro et Christine Lazier, ont réalisé en jujllet-

août 1983 une enquête sur la répartition gêographique et'l'exoloitation des

Tortues marines aux Antí'lles frança'ises, ainsi qu'une êtude de la ìégisìati,

les concernant (Claro et Lazier, 1983, fSAO¡(1).

Récemment, Dropsy (1986) a effectué une étude préìiminaire sur les Tortu,

marines de Martinique (de mai ã octobre 1986) dans le cadre d'un contrat avr

le þestern Atlantic Symposium (IJATS) et a bénéficié pour ce travail du sout'

logistique de ì'Association pour le Développement de l'Aquaculture ã ìa

Mar:inique (AD/tl'l) et de I'aide de la station IFREMER de Martinique.

.[.opsy a fait une enquête systêrnatique sur toute la côte martiniquaise

(230 km) dans plus de 20 cormunes, auprès des populations de pêcheurs, et p'

spêcirlement des famil'les intéressées traditionnellement par la pêche de

Tortues marines ou la récolte de leurs oeufs. Il a êgalement enquêté sur Je

corrmerce des produits de Tortues marines.

I(1) Elles ont aussi reçu pour ce projet une bourse de la Guilde du Raid

(bourse verte du Crédit Agricoìe).
I,



La pêche artisanale de la Tortue marine est une tradition en Martinique

mais elle tend å.décroître depuis quelques dizaines d'années avec le déclin

des espèces. Après ìa guerre,'les pêcheurs de Martinique et d'autres îles

(Guadeìoupe, etc...) sont venus prendre des Tortues Vertes qui vena'ient ponr

sur i'île Aves. Pinchon (1967) a observé pendant sa premìère expédjtion en

septembre 1948, 150 å 300 Tortues qui venaient pondre chaque nuit sur cet î

long i,1ors d'environ 500 m sur 100 de large. En 1967,'i'l écrivait que¡ s€u'lr

ment, quelques dizaines de femelles venaient pondre désormais sur cet i'lôt

perdu dans la rner Caraibe. Quel bel exemple de destruction d'un patrimoìne

naturel !ir, 1987, ìa pêche des Tortues marines n'occupe p'lus que gue'lques r

mi'lles, utiìfsant encore les mêmes fol'les que du temps du PèrÁe Labat. Cepen,

ìes prises accidentelles dans ìes filets trêmai1s pour langoustes ne sont p;

rares. Le développement de la pìongée sous-marine et de la pêche sur les na\

res de pìaisance nrest pas sans dormage sur les populations de Tortues mari'

La chaír de Tortue marine, de par sa rareté, est devenue un mets très re'

cherché, inscrit toute:''ois au menu des restaurants ã touristes. Les croyancr
I

sur les vertus aphrodi s''aques de certains produ'its (oeufs, éca'i1'les, queue)

demeurent encore très vi'/aces et accroissent la demande. L'augrnentation du

tourÍsme extérieur a rel¿ncé le travaiì de'l'écaille et'la taxidermie (incor
It

nue il y a.25 ans) ; ìe toJrisme intérieur a intensifié'l'aménagement du lil
tora'l (construction au bard des plages, ìumière), grignotant les aires de pc

te et perturbant ìes femelles venant pondre.

l{otre rapport sera, dans'la hesure du possible, une synthèse de nos conn¡

sa:rces récentes sur les Tortues marines en Martinique et dressera un état de

la situation les concernant.
ì

1.a. LA NIDIFICATION,,

Les espèces se reproduisant en Hartinique

Depuis une vingtaine d{annêes, les auteurs s'accordent à dire, peut-être

se répétant les uns les autfes,QUê, parmi les cinq espèces présentes dans le

eaux martiniquaises (Tableau I), seules Eretmochelys imbrlicqta, Che'ìonia rnv,
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Tableau I

Les espèces présentes dans

The species present in sea

les eaux ou sur 'les côtes martiniquaises
waters and on beaches of Martinica.

Nom scientifique
Scientific name

Dermoche'li idae

0wnocheþl ca¡-Lacet (Vande'l'l i )

Nom français
French name

Tortue Luth

imbri quée

ã écai'll es

Verte

franche

Nom cr:éol e

Creol e name

Tôti a clain

Tôti cerkeil

Cerkeil la mer

Tõti chaloupe

Tôti grand' I o

Kaouanne

Caret

Tôti

I oll ve

Tôti blanc

Tôti soleil

Caouanne

Tôti jaune

Tôti grandd'l o

Zékal ronde

Tôti toute rond

Tôti 'la 
mè

Cheloniidae

Eneânochelqt Ínbn Lcd,ta (L.)

Chelonqa mqdoÁ (L.)

N.B.- Dans les tabl,taux suivants, les
leurs nqns scientifiques : ex.,
(draprès Drorsy, 1996).

Tortue

Tortue

Tortue

Tortue

Cate.tfa uhella (L.') Caouanne

Lepilochelry tzupi (Garman ) Tortue de Kemp

espèces seront mentionnées par les initiales de

E.i. = E,Le.trnochelgs inbi¡eßfo.



et Dermochelys coriacea viennent pondre sur les p'lages de la Martinique

; Currat, 1980 ; Fretey, 1980 ; Bacor

et aì., 1982 ; C'laro et Lazier, 1983,

de Tortue Luth sont rares et sporadi-

rare Lepidochelys kempi ne se rencon-

trent qurau 'large.

La Tortue Verte est moins fréquente en Martinique qu'en Guadeloupe (Cìarr

et Lazier, 1983, 1986).

(Pinchon, 1954, L'967 ; Kermarrec, L976

1981 ¡ Fretey et Lescure, 1981 ; Carr

1986 ; Dropsy, 1986).

Les mêmes précisent que 'les pontes

ques et que Canetta caretta et la très

Aires de reproduction

Nesting and foraging

Loca'li tês
Loca'l i ties

Tabl eau II

et d'alimentation des Tortues marines en llartjníque

areas of Marine Turtles in Martinica.

Macouba

Presqu'île de la Caravelle

Ilêt Madame

I'lêt Loup Garou

Le Vaucl in

Anse Hacabou

Baie des Anglais

Pointe des Salines

Sa i nte- Luce

Fort-de-France
(Fort Saint-Louis)

Anse Cêron

Espèces

Speci es

?

Ei, Cm

Ei

Ei, Dc

?

?

Ei, Dc

Ei, Dc

?

Ei

?

i Al = Aìimentation (Foraginq)

Acti vi té
Acti vì ty

N

N, Al

N

N

AI

N, A'l

N, Al

N, Al

AI

N

N

Légendes : N = Nidification (Nesting)
(d'après Claro et Lazier, 1983, l9g4).



Anse Céron
¡

Presqu de la Caravelle

t'art

Ste Luce

Loup Garou
I
Madamer llet

a
FORT DE FRANC E

Baie de Fort de France

tê

o1,¿

e Vauclin

nse Macabou

-,Baie des Anglais
a

Fig. 1. - Prl.lcipar:x sltes de pontes de Tortues ma^rLnes en lvbrtÍnlque
draprès Claro et l¿zier ( tee6).

Èlncipal nesting beaches of Sea t¡¡tles ln lrb,rtinlque
after C1aro et I¿zier ( tqe6).

M ac ouba

Pointe des Salines



Délimitation et densité des aires de ponte

Les enquêtes ont été fajtes auprès des pêcheurs, o'longeurs locaux et hab

tants près des p'lages. En Martinique, les pìages sont en généraì peu étendu,

et la plupart du temps très occupées par I'honme.

Françoise C'laro et Christine Lazjer ont répertorié les sites de ponte'le

pìus notables (fig. 1 et Tabl. II).
Ceux de ìa presqu'île de ìa Caravel'le et de I'Anse Macabou sur la côte

At'l anti que sont I es p'l us f rêquentés , viennent ensui te I es pì ages de llacouba

des llêts Loup Garou et Madame dans la Baie du Robert, de'la Baie des Angla

et ce la Pointe de Salines au Sud, de'l'Anse Céron au Prêcheur, c'est-à-din

au nord de la côte Caraibe. Deux Carets (E. imbricata.), au rnóins, viennent

pondre chaque annêe sur la plage de Fort'Saint-Louis à Fort-de-France.

Dropsy (1986) a estimé la ìongueur des p'lages de nidification (Tab'leau I

toujours d'¿Þrès des enquêtes. Il en ressort nettement que les plages de la

côte Atìantiquê sont pnoportionnellement p'lus visitées par les feme'l1es que

ce I I es de 'l a côle Caraîbe .

Nombre de poltes

Dropsy (1986) a fait une estimation du nombre de pontes de la Tortue Lutl

de la Verte et du Cat"et (Tabìeau III). I1 affirme que ces chiffres sont le

résr:ltal drerquêtes'eï non de comptagê, il pense cependant que ceux-ci "sem-

blent sous¡estimer le nombre réel de pontes, mais donnent une idêe approxima

tí're pour les saisons 1985 et 1986". De toutes façons, ces chiffres'irtdiquer

que les pontçs de Caret (E. imbricata) sont environ cinq fois plus nombreuse

que celles de Tortue Verte ou de Tortue Luth.

Le nombre de pontes par plage de nidification répertoriée varie de I'Z/ar

å 30-40/an.

Nous ne disposons pas pour la Martinique de dénombrement précis des ponte

par comptage de traces ou de nids. Dropsy n'a pu effectuer que quelques comt

tages.' : r.



Longueur de plages de

Nesting beaches length

tI

Tableau III

nidification et

and eggs laying

pontes par espèce et par

species and year.

nombres

number

de

by

Zones

Areas

At1. N

Atl. s

Car. N

Car. S

, Total 80 km

Longueur totale des

pì ages

Total beaches lenqth

28 km

2? kn

16 km

14 km

Longueur des plages

de nidifi cation

Nesting beaches
'length

km

km

kn

km

Nombre de pontr

par an

Eggs 'layings nur

Dy year

E.i. D.c. C.r
80-130 30-35 6-'

60-80 25-30 20-

35-45 0 15-

90-120 9-r2 15-

15

14

5

9

43 km 245-375 64-77 56.

Légendes : E.i., D.c., C.m. : initiales des noms scientifiques des espèces

(initiales of species scientific names).4t1., côte atlantique
(Atìantic coast) i Car., cõte caraîbe (Caraib. coast).



L/ t't a survo'lë la cõte Atlantique trois jours de suite en août 1996

entre 7 et th du-matin, et n'a observé en tout qu'une trace de Tortue Verte

et six drlmbriquée sur deux p'lages, une du Lorrain et une du Robert.

?/ tt a visitê deux fois par semaine et de jour 1'î'let Loup Garou

(250 x 75 m), entre le 21 juíllet et le 20 septembre 1986 et n'y a relevé er

tout que 20 traces, n'ayant pas forcément about'i chacunes ã une ponte.

Saison de ponte

La saison de ponte est en Martinique d'avri'l-mai à octobre, avec

¡nr¡m en juÍn-septembre, pour E. imbricata,d'avri'l-mai à octobre avec

un

un

max'i

maxi

ainmum en août-septembre pour la Tortue Verte et de février ou ryars ã juin

que septembre-octobre pour la Tortue Luth.

Dropsy a dressê un tab'leau comparatif du nombre de pontes par saíson et

par femelle, ainsi que du nombre de jours entre deux pontes selon les donnér

de 'la lít+"érature et celles de son enquête (Tab'leau IV)

Il est ir¡têressant de noter que ìes personnes intemogées en Martinique

se trompent srulement pour la Tortue Luth, rare, moins connue, et affublée

d'une mauvaise Féputation ã teì point qu'elìe est appeìée "Cercueil 'ìa Mer"



Nombre de pontes

Nesting number by

Tableau IV

par saison et interval'les de pontes

season and nesting intervals.

Espèces

Spec i es

Données de 'la Littêrature

Litterature data

Nbre pontes/saison Interva'l les

Nestings Nb/season Interval s

2-4 15-20 jours
(days)

3-8 10-18 jq¡rs

7 10:13 jours

Enquête Martinjque

Martinica interviews

Nbre pontes/saison Interval
Nestings Nb/season Interval

2-4 12-18 jc

?-4 10-18 jc

15-21 jo
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Nombre d'oeufs par ponte

Dropsy (1986) a compté'le nombre d'oeufs d'une ponte de Tortue imbriquêe

et d'une ponte de Tortue Verte, soit respectivement 138 et 250 oeufs. Ce

nombre paraît normal pour ja Tortue imbriquée, mais me senble Dresque un

record pour la Tortue Verte.

Les nombres rêsultant de I'enquête sont 40 à 200 pour la Tortue imbrìquër

100 ã 250 pour'la Tortue Verte et 160 ã 180 pour'la Luth. Ces chiffres sont

trop forts pour'la Tortue Luth (50 å 148 en Guyane d'après Fretey' 1980)' e

probablement 'la Tortue Verte, des espèces que les Martiniquais connaissent

moins.

Les gens en Martinique disent que le temps d'incubation ¿es oeufs de

Tortues Verte et Imbriquée est de 55 ã 65 jours. Dropsy a observé une incu-

bation de 55 jours chez une Tortue Verte et de 61 jours chez une Imbriquée.

Il a mesurê cinq nouveau-nés de cette espèce : ìa carapace était'longue de

39,9 t 0,5 rrn.

Le Tab'leau V intitulé Statut des Tortues marines en Martinique est une

synthèse de donnêes exposées dans ce rapport.
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Tab'leau V

Statut des Tortues marines

Status of marines Turtles
en Martinique

in Martinica.

Abondant

Cormun

Fréquent

0ccas i onne I

Rare

Ni di fi cati on

E.i.

D.c., C.m.

Al i mentati on

C.m., E.i.

C.c. (Bacon, 1981)

D.c., L.o.

Légendes . -

Le statut a été estimé jusqu'à occasionne'l seìon une nomenc'lature inspiri

de Bacon (1981) : abondant plus de 1000 nids/an sur une plage ; commun, nìd:

et (ou) aires d'alimentation sur la p'lus grande partie de la côte ou moins

de 1000 nids/an sur une plage ; fréquent, rencontré régu'lièrement mais pas

en grand nombre (moins de 500 nids/an) ; occasionne'|, moins de 100 nids ou

ìr,cividus rencontrês par an.; rare, moíns de 10 nids ou individus rencontrês

paì' an.

Status estimed until occasional after a nomenclature 'inspired from Bacon

(1.ggl) : abundant, over 1000 nests/year on one beach ; corrmon, nest and (or)

foraglng areas on the major part of the coastline or'less 1000 nests/year on

a partlcu'lar beach ; frequent, met with reguìarly but not in large numbers

('less 530 nests on the coast'line) ; occasional, less 100 nests or foraging

individuals by year.; rare, ìess 10 nests or foraging individua'ls by year.

ì



T?

1.b. PLAGES DE PONTE

Voir delimitation et densité des p'lages de ponte en 1.a.

1.c. EXPL0ITATION

La pêche

La pêche å'la tortue a pratiquement disparu en tant qu'activité principal

face ã la raréfaction des espèces.

La pêche traditíonnelle martiniquaise est artisanale et individual'iste,

elle sf effectue sur des geïfiiæ+en."yoles", canots de 6 a 8 m de ìong êquip

de moteurs hors-bord. "Actue'llement, le rendement annuel moyen du pêcheur

martiniquais est å peine supérieur å deux tonnes de poisson, ce quì en valeu

correspond ã moins de 1OO OO0 FF. 0n prerÍd mieux la mesure des difficultés d

la profession, ìorsqu'on sait que'le seul montant annuel des rôìes dépasse

10 000 FF sans compter les autres charges et frais de fonctionnement" (CRUS0

1985) et de I'intérêt que représente pour 'lui une capture occasionne'lle de

tortue qui pourra rapporter plusieurs mi'l'liers de francs.

Sur le millier de pêcheurs déc'larés ã'la Martinique, ã peine une dizaine

pratique la recherche et la prise de tortues marines corûne act'ivité principa

Notons que ces personnes sont celles qui connaissent et respectent le mieux

les pêriodes de pêche et tai'l'les minimales autorisëes par arrêtê prêfectoral

Les saisons de pêche sont réparties en deux pêriodes :

de février ã juin : c'est la pêche au large de poissons pélagiques, momen

où sont capturées les Tortues Luth et les Caouannes (C. caretta) nageant à

la surface de l'eau i aucun renseignement n'a été enregistré sur ces prises

en haute mer.

de juillet å janvier: crest la pêche côtière ä I'aide de fi'lets et de

nasses ; les Carets (E. imbricata) et les Tortues Vertes(C. mydas) sont sur-

tout pêchées å cette période.

la pêche sous-marine, surtout pratiquée par les jeunes sans emploi et ìes

vacanciers, concerne également ces deux espëces et s'étale tout au long de

l'année. Aucune donnêe n'a ðtê rl ueì1'lie sur cette activité très discrète.
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La pêche å la tortue, proprement dite, s'effectue å 'l 'aide de fi'lets,

constitués d'une'seule nappe ã grand mai'llage (maìlle de 100 ä 400 nnn) de

longueur et de chute variable : la foììe, destinée égaìement a ìa capture d

grands poissons comrne les requins et les raies.

Cet engin de pêche est pìacé dans les passes, à I'abord des plages ou su

les récifs eux-mêmes. Environ 7 000 m de ce genre de filet ont été répertor

sur la côte martiniquaise, avec une p'lus haute fréquence pour les filets de

nailles de 150 mm (GUILLOU, GUEREDRAT, LAGIN, 1986).

Les prises accidente'lles de Tortues marines sont assez fréquentes dans I

filets destinés aux langoustes et poissons p'lacés ìe long des récifs. Ces f
lets sont constituês de trois nappes, dont le maillage de la.nappe centrale

varie de 60 å 3500 rm. Les Tortues s'ermè'lent ä 'l 'intérieur et se noient.

Environ 18000m de ce genre de filet ont été inventoriés sur toute'la côte

martiniquaise, avec une plus haute fréquence de maiìlage de 60 nm (GUILLOU,

GUEREDRAT, LAGIN, 1986)

Les Tortues peuvent egaìement s'emmêler et rester prisonnières des corde

de nasses mouillées sur tous]es récifs.

Nombre de prises :

Les chiffres notês ont été recueillis lors de'l'enquête et concernent

prises moyennes annue'l'les sur 1985 et 1986 du Caret (E. imbricata) et de

Tortue Verte (C. mydas) dans les différents filets. Les Tortues sont pêchée

ã toutes les tai'lles,'les juvéniìes étant capturées en pìus grand nombre

(Tableau VI ).

Les quatre secteurs de pêche sont délimités arbitrairement, sur les même

bases que ce'lles utilisées pour 'le dénombrement de pontes (fjg. 3).

le

to
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Tableau VI

Nombre de Tortues capturées par
Catched Turtles number by year

an

Atlantique Nord

Atìantique Sud

Caraîbe Nord

Caraibe Sud

E.i.
285-33 I

50-55

45-65

s7 -78

C .m.

190-225

285-3 00

35-55

65-75

Tota'l . .. 437-529 595-695 0

Selon une enquête faite en 1979 par les Affaires Maritimes de Fort-de-

France, des études statistiques ont êtê réatisêes pour estimer la productior

de Tortues marines pêchées en Martinique. Elles sont êvider¡rnent approximati,

car la vente des produits de pêche steffectue souvent sur les lieux-mêmes dr

dêbarquement et échappent à tout contrô'le (Tableau VII).Le nombre de captur

estimées par Dropsy (Tabìeau VI), même s'iì comprend des Tortues jeunes et

adultes de poids bien djffêrents., est le rêsultat d'une enquête longue et as

sidue et me paralt plus proche de la réalité. Si on estime'le poids moyen dc

Tortues capturées (jeunes + adultes confondues) ã 100 kg, le poids tota'l an-

nuel de Tortues prises en MartinÍque serait pìus du doub'le de I'estimation

faite par les Affaires Maritirnes en 1979.

Corrnerce

La majorité des Tortues et produits issus de Tortues provient de]a pêche

'locale. 
Que]ques Tortues empailréði;''ieÞndues dans ìes magasins de souvenirs

æ$atqyrsâEtlæDorntagde. et queìques mareyeurs vendent de 'la chair con-

geìée (steack et abats) provenant de chalutiers étrangers dêbarquant ã Fort-

de-France.



Tab'leau V I I

Quantité et valeur conmerciale des Tortues marines pêchêes en Martinique.

Statistiques étab'lies d'après une enquête de 'la Direction des Affaires

Maritimes de Fort-de-France en 1979.

Quant'ities and trade value of Marine Turtles captured jn Martinica.

Statistics calculated after an inquiry of Direction des Affaires Maritimes

of Fort-de-France durinq 1979.

Moi s

Month

J

F

M

A

M

J

J

A

s

0

N

D

Tota'l

Q (kg)

3830

3830

3830

3830

3830

3830

3830

3830

3830

griso

3830

3830

V (F)

38300

43 130

45960

45960

4s960

45960

45960

45960

45960

45960

45960

45960

pl¡ (F/kg )

¡U

11

T2

T2

12

T2

I2

T2

T2

lz
t?
12

Lêgendes : tJ, Quantités (Quantities) ; V

value in francs) ; PM (F/kg),
price of k9 in francs).

540130

Valeur totale en francs (Total

moyen au kg en francs (Average

45960

(F),
Pri x
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Maìgré ì'interdiction de pêcher, vendre, acheter, consoírner et employer ,

un usage quelconque les Tortues marines entre le 15 avri'l et le 15 octobre

(Cf. annexe 4), le marché de ce produit est ouvert toute ì'année ã'la

Martinique.

Prix pratiqués au débarquement :

Au dêbarquement, 'les Carets (E. Ímbricata) et 'les Tortues Vertes (C. myda

sont vendues ã des prix sensib'lement identiques :

- pour ìes juvêniles (4 60 cm) :

- sur pied : 50 ã 2OO F(1)

- carapace : 100 ã 200 F

- steack : 50 å 60 F/kg .

- abats : 40 ä 50 F/kg

pour les grosses Tortues (760 cm) :

- sur pìed : 2O0O å 5O0O F

- carapace : 400 å 1000 F

- steack : 50 å 60 F/kg

- abats : 40 å 50 F/kg.

Prix prirtiqués chez les revendeurs :

Ce sont ìes prix re'levés chez les marchands de souvenìrs, les poissonnie

et autres revendeurs. Il existe égalerænt peu de distinctÍons entreìes Tor

Verte (C. mydas) et les Carets (E. imbricata).

- pour les juvéniles ((60 cm) :

' - empaillés : 400 å 800 F

- carapace pol ie : 200 ã 300 F

-steack : 70 å 110 F/kg

- abats : 50 F/kg.

(1) prix en francs actualisés 1986.
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- pour les grosses Tortues ()60 cm) :

- empaitlées : 800 å 2OO0 F

- carapace polie : 800 å 1500 F

- steack : 70 à 110 F/kg

- abats : 50 F/kg.

0n trouve également des p'lats de Tortue marìne dans une d'izaine de resta

rants, approvisionnés par la pêche locale. Les livres de cuisine antillaise

corrrne ce'lui du Dr Nègre (1g72)ne comporte pas moins de neuf recettes de Tort

dont certaínes sont connues depuis le Père Labat.

Le cormerce de l'écaille | ?

L'artisanat de'l'écaille aurait débuté vers 1940, tout au moins en

Guadeloupe,selon un témoignage. Avec le développement du tourisme la vente

des carapaces et des objets en écail'les a beaucoup augmenté et une mode pou

les objets en écaille s'est instaurée parmi les Antillais eux-mêmes. Le Cen

de Métiers d'Art de Fort-de-France, affinfle en 1983, avoir vendu, en moyenn'

une carapace tous les deux jours et dix objets en écaille par jour pendant

stison touristique (Claro et Lazier, 1983).

Les objets en écai'lle sont des coupe-papiers, coffrets, peignes, pique-

ofires et des bijoux qui ont beaucoup de succès, corme les bagues, bracelet

coll'ers, boucles-dtoreil'les, pendantifs, catogans... Cette mode a peut-êtrr

dimiri;é récerment car selon Dropsy (1986), 'le travail de l'écaille est effe,

tué er':ore par un unique artisan au Carbet, la prison de Fort-de-France, gr,

centre, Je fabrication, ayant abandonné ce genre de production par les déten'

depuis plus d'un an.

Maìgrê'les arrêtés prêfectoraux protégeant les Tortues marines

'.', orì trcuve dans le cofinerce en 1987, même en période d'interdiction de

vente, gui'va du 15 avril au 15 octobre en Martinique, divers objets en éca'

le :, bíjoux¡ carapaces.
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Prédation des oeufs :

La prêdation humaine sur les oeufs de Tortue marine est importante a la

Mart,inique, mais demeure difficilement quantifiable.

Ces oeufs sont considêrés conme un produit de luxe' aux pouvoirs vivifia:

et aphrodisiaques. Il n'existe pas, au sens propre, de circuit d'approvisio'

nement, les col'lectes steffectuant au hasard, à 'l 'ajde de 'la technique du b'

ton planté dans le sable å l'endroit prêsumé d'une ponte, ou à I'intér'ieur

des femelles gravides.

1.d. MENACES SUR LES ToRTUES MARINTS EN MARTINIQUE

Plages de ponte .

Les plages de sable sont relativement peu nombreuses et peu étendues en

Martinique, notamment vis-å-vjs d'îles coraliennes de l'Arc externe comme I

Grande Terre, Anti gua. . .

L,augmentation très nette de la fréquentation des plages depuis 20 ans'p

les touristes extérieurs å'l'île et les Martiniquais eux-mêmes, est une men

pour les plages de ponte. La constellation de'lumière au bord des plages pe'

déranger les Tortues venant pondre et même ìes empêcher d'accoster. Certain

pêcheurs affirment que les Tortues abordant'les pìages étaient dérangées pa

l'odeur des huiles solaires imprégnant le sable !

Le dragage du sable sur certaines plages a détérioré des sites de ponte.

Dëgradation de l'habitat marin :

Le dynamitage a souvent été utilisé, il y a une dizaine d'annêes pour la

pêche, rendant stériles un certain nombre de rêcifs coralliens. Cette pratì

que n'aurait pas totalement disparu.

L'agriculture re1ativement développêe a accentué 1'érosion des terres :

des alluvions,rejetées au fond des baies, étouffent les récifs coralliens e

]es herbiers et les rendent pratÍquement stériles et impropres à'la vie des

Tortues.
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Les cultures tropicales modernes nécessitent de nombreux pesticides et

herbicides pouvarit contaminer les chalnes biologìques.

Claro et Lazier (1986) affirment å juste raison que dans une r'1e surpeu-

plée conme la Martiníque, les zones d'alimentation sont menacées par des poi

lutions industrielles agricoles et ménagères, pôF ìes dragages de sable ou

encore par'le rejet d'hydrocarbures en mer par des bateaux de tout acabit. I

plus, le pil'lage de ces fonds par 1es plongeurs 'locaux q/les touristes (metrc

polÍtains ou étrangers) menace considérab'lement te biotope fréquentê par 'le:

Tortues marines.

Selon Dropsy, l'érosion naturel'le, accé'lérée par des glissements de terr¿

ou 'les cyclones, a provoquê la disparitionde pìages entières piet ¿u Carbet e

de Basse-Polnte

La prédation animale :

La prêdation sur les femelles venant pondre est exclusiverent le fait, de

l'horme en Martinique. La prédation des oeufs est presque en totalité le fai

de l'horme. Certes, la faune en vertébrés prêdateurs est extrêmement pauvre

en Martinique, mais les chiens et le Manicou (Didelphis marsupialis) pour-

raient dëterrer des oeufs. Dropsy a observé une prédation sur les nouveau-né

par les crabes du genre Uca (crabe cé ma faute) qui infectent les plages mar

tiniquaises. Les Frégates prennent part aussi au massacre de juvéni'les flot-
tant ä I a surface de 'l 'eau.

1.e. AIRES D,ALIMENTATION

Les-aíres-¿¡ãiimentation se confondent avec les zones coral'liennes. Les

zones abritées possêdent des herbiers marlns appréclés par les Tortues herbi-

vOres conme la Verte mais aussi par]es espèces carnivores, grâce aux organis

mes (lnvertébrês marins) qu'ils abritent.
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Eretmochely: ímbricata

Les Carets sont présents toute I'année près des côtes martiniquaises. El

vivent près des récifs madrêporiques et des épaves ; certains récifs connus

des pêcheurs semblent prêsenter une p'lus grande attraction. Son habitat, tc

en demeurant côtier, se situe pìus au large å une profondeur p'lus grande qu

chez I a Tortue Verte . Les iuvênì'les et I es subadul tes sont I es p'l us f réquerr

ment observés. En dehors de la période de ponte, ìes adultes sont surtout c

mãles, les femelles réapparaissant en plus grande quantité entre mai et oct

bre. Il n'a été fait aucune allusion à des rassembJements et à des mouvemen

migratoires de Carets à la Hartiníque

Claro et Lazier (1986) ont signaìé que les aires d'al'imentation les p1us

fréquentées par la Tortue Imbriquée sont autour de la presqu'île de la

Caravelle, l'Anse de Macabou, les secteurs du Vauclín, de la Baie des Angla

de la Ponte des Sa'lines et de Sainte-Luce (Tableau II). pinchon (1967) a s.i.

gnalé qu'il y avait parfoís des Carêts le long de la côte A¡antique de

l'Ilet Hardy.

Chelonia mydas

Il ressort de I'enquête de Dropsy que la Tortue Verte fréquente toutes '1,

côtes de la Martinique. Alors que les jeunes sont présents toute l,année, le.
femelles adultes sont plus nombreuses en mars-avriì, et les mâJes en octobre
Ces derníers seraíent plus nombreux lorsque'le courant porte vers le sud sur
la côte Atlantique(1).

Herbivores, les adultes vivent sur les rêcifs assez proches des côtes, a

proximité des herbíers de phanérogames. Les jeunes paraissent avoir une p1us

grande rëpartition verticale : ils vivent sur les récifs jusqu'å une profon-
deur de 60 m.

Quelques rassemblements de 4 å 5 lndividus sur les herbiers ont êté obser
vês' Les aires dtalimentation les plus fréquentêes sont celles autour de la
Presqu'.fìe de la caravelle se'lon l'enquête de claro et Lazier (19g6). pinchor
t1\t"/ la raison du plus gran,l nomh. fo mâ1. 'la fin or la saison de
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(1967) affirmait qu'å l'i]êt Hardy, 'la mer toujours houleuse sur la côte

Atlantique recevait souvent la visite de grosses Tortues franches.

Dermochelys coriacea

La Tortue Luth se rencontre au large de ta Martinique, en pleine eau. E.

est rare et ce fait a toujours été signalé par 1es Natura'listes, du XVIIe

siècle ã nos jours (du Tertre, 1667; Labat,LT42 et pinchon, 1967).

Les individus observés å la surface ou capturês au large seraient toute:

des femelles. D'après 1'enquête de Dropsy, quelques måles ont étê aperçus dr

puis deux ans, phénomène inconnu dans les dernières quarante années au dire

des têmoignages de pêcheurs.

Les pêcheurs disent aussi que les femelles arrivent avec les courants,

accompagnées de bancs de méduses, sur la côte Atlantique. Ceci est très vrai

semblable maís exprimé à 'l'envers. La réalite biologique sous-jacente ã ce{

observatíon est que les Tortues Luth se nourrissent presque exclusivement de

méduses, et suivent leurs bancs qui arrivent avec]es courants sur la cõte

Atlantique de la Martinique. Seules,'les feme'lles prêtes à pondre stapproche

des c6tes.

Caretta caretta

Le Caouanne ne se rencontre également qu'au large de'la Martinique. peu

farouche et se tenant souvent en surface, e'lle est recherchée par ìes pêcheu

de poissons pélagiques. En effet, elle joue un rôle attractif vis-à-vis de c

poissons corime toute êpave f]ottante dans ces régions. Les individus observé

au large sont des femelles non gravides.

Après le dernier cyclone de 1980, 'les Caouannes ont frêquenté en grand

nombre pendant un an ìes eaux côtières martiniquaises (Dropsy, 19g6).
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l.g. LLste des personnes concernees par la Conservatlon des

Tortues marines en Martlnique.

- M. Phillppe FERLIN
Délegué "Mer" pour la reglon Antilles - Guyane francaises.
Statlon IFREMER
Le Robert
Polnte Fort
9723L Le Robert.
Martinlque

' Tel. (t9 - 596) 651154
or 651156

- M. le DirecÈeur de Affaires Marltimes
Boulevard Marl-tfme

97200 Fort de France
Martinique

- Assoclatfon pour le développemenË
de 1'aquaculture en Martínique (ADA¡,Í)

Bd Chevalier Salnte-l'farthe
' B.P. 620

9726L Fort de France
Martinlque

- M. Edouard BENITO-ESPINAL
DélÉgatton regLonal a lrArchltecture
et Envlronnement (D.R.A.E. )
Guadeloupe-Guyane-Mar t, lnlque
B.P. 1002
97178 Polnte-a-Pltre Cedex
Guadeloupe
Tel. (19-593) 83.53.26.

- Expert Consultant
Auteur du rapport:
Dz. Jean LESCURE
Laboratoire de ZoologLe (Reptiles et furphfbÍems)
Iluseum Natlonal drllLstoire Naturelle
25 rue Cuvier
75005 Parls
France
re1. (135.33.) r.43.36.00.21.
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1.h. Réglementations et Protection :

Département d'Outre-Mer, la Martinique est soumise aux mêmes ìois que'les

autres départements de 'la Rêpublique française. Par voie de conséquences,

elle est assujettieégalement aux rég'lementations de la Cor¡munauté Economiqur

Européenne.

Aínsi, la Convention de l.lashington concernant le commerce jnternational dr

animaux vivants,ou de leurs produits, s'applique en Martinique comme dans l,

autres dêpartements de ìa Mêtropole. Le Service des Douanes est chargé de

veiller å lrapplication de'la Convention de Washington. Les demandes d'impor

tation ou drexportation d'animaux vivants ou de leurs produits'inscrits aux

annexes doivent être soumises au Ministère de I'Environnement.

Localement, la pêche et le cormerce des. Tortues marínes ou de leurs produ.

sont rêglementés par I'arrêté prêfectoral no 83/496-PMC émis en mars 1983.

L'exécution de 'l'arrêté est confiêe à l'administration des Affaires maritimr

Un arrêtê ministériel est prévu pour renforcer ìa protection des Ïortues

marines en application de la toi de la Protection de la Nature de 1976. La

Gendarmerie pourrait alors veiller plus efficacement à 1'application de la

réglementation.

Rêserve naturelle et conservation du littoral :

Actuellement-une Réserve Natureìle, avec protection renforcée de toutes lr

espëces vivantes jusqu'ã une profondeur de 20 m dansìe domajne ma¡itime,

occupe L/20e de'la côte martiniquaise sur la presqu'île de la Caravelle.

Le conservatoire du littoral, géré par 1'Office Nationa'l des Forêts (oNF).

protège de tout aménagement, par son acquisition, de 1/8e de la côte marti-

niquaise, dans les zones de Macabou, Pointe-Rouge et de l'Anse Couleuvre.

Ces tentatives de prêservation du mìlieu naturel semblent se dêvelopper

avec drautres projets en cours d,examen.
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Gestion des popu'lations :

Peut-on amélíorer'le sort des Tortues marines fréquentant les eaux et les

plages martiniquaises ?

Les oeufsr PôF exemple, sont ramassês presqutautomatiquement si la ponte

est repêrée. Une so'lution serait de recueíllir ces oeufs, de ìes mettre en

écloserie, de relâcher une grande partie des nouveau-nés, d'en conserver un

faible partie et de les engraisser en vue d'une connercialisation 1oca1e (P

jet de I'ADAI'I présenté par Dropsy, 1986)

Je crains personnellement que ce type d'action ne puisse se subst'ituer a

capture des Tortues par les pêcheurs locaux. Celle-ci continuera malgré la

mise sur le marché d'un produit issu d'un ranching. Une solution pourrait

être envisageable si la collecte des oeufs est rémunêrêe et compense ainsi

ìe manque å gagner des pêcheurs.

Si, éventuellement, ìe prix des Tortues grossies en aquaculture étajt inf

rieur å celui des ïortues capturées dans la nature, ìa pêche aux Tortues ma

rines serait moins rentable.

c0NcLUsI0t{

Les Tortues marines liées aux eaux ou aux pìages martiniquaises sont un

peu mieux connues.

Cependant, selon I'enquête de Dropsy (1986) le nombre de prises de Tortue'

marines par an dépasse largement le nombre de femel1es se reproduisant sur

ìe littoral de la Martinique. Le stock de Tortues marines vivant autour de

la Martinique ne se renouvelle donc pas : íl est gravement menacé. La captur

de Tortues marines de pìus en plus petites, aux dires de pêcheurs, est éga'lr

ment un signe alar.rnant de I'amenuisement des stocks.

De nouvelles ræsures de protection et de gestion pìus équi'librée s'avèren'

nécessaires. Elles seront bien accueillies par les Martiniquaís, si elles

sont accompagnées de campagnes d'information, en particulier auprès des pê-

cheurs.

1l

ll
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